
La Chambre discutera 
vendredi 

les interpellations 
sur la politique 
du gouvernement 

Parts. S mal. — La Chambre consa
crera les séances de vendredi aprea-
midl et de la nuit au débat sur la poli
tique générale du gouvernement. 

Les lnterpellatior.s qui seront discu
tées cont celles de M. Bergery, du parti 
frontlste (gauche indépendante) , qu; a 
dîm.iride à être renseigné sur les con
séquence» qui peuvent résulter de la 
pfeu e pour la politique générale du gou
vernement ; cel.es i?. MM Fernand Lau
rent (indéper.d. républica.n) et Le Cour 
Grandmauson (apparenté à la Fédéra
tion républicain*) qui visent seulement 
la politique générale : celles de M S c a -
pini ( indépendant républicain), sur la 
propagande du parti communiste et de 
la C.O.T. dans la métropole et dans les 
colonies ; de M. Margaine (radical-so-
c.".liste), sur les condit ions de la pause 
e t d î la ropr.se de l'activité politique ; 
de M. René Domman^e, sur les rapports 
avec l'internationale : de M. Pierre T a l t -
tinger, sur l'application de la loi rela
tive aux attroupements ; de M. Pierre 
Coi-rnb sur 1 expérience e n cours. 

En o u r e . M. EUmiger, député du 
Rhô.î*. demandera la jonction de son 
Interpellation rur la mort du petit G i -
gnoux. à Lyon. 

Jusqu'à présent. sept orateurs sont 
Inscrits peur partie.per à la discussion 
générale. 

On croit généralement que. dans sa 
réponse aux ir.terpellateurs. M. Blum. 
confirmera ses déelarations antérieures 
et q u i ! fera part à l'assemblée du ré -
stUtat de ses conversations avec les d é 
légués de la Confédération générale du 
patronat et de la Confédération générale 
du travail. 

Il est probable que des dispositions 
seron: pn.-es pour que le vote de l'ordre 
du jour de confiance intervienne vers 
une heure ou deux heures du matin. 

La Chambre s'ajournera vraisembla
blement ensuite, comme le Sénat l'a 
déjà fait, au 20 mai. 

L asœmblée générale 
de la Société 

des Agriculteurs du Nord 
et la remise des récompenses 
aux lauréats de ses concours 

TJne »n*Htv<»« considérable se pressait 
mé^-reU icr- 11 h. clans le». salons l e 
l'TT=>fl viréch.*!. à L1H*. où allait se d ' -
rouler \ U n i t d< "assemblée généra' -
Ce la Socl*tA tie» Afnculteurs du Nord, 
la cf-r'-monle traditionnelle de la remise 
tir* ré.'o'.np»rsrs aux lauréat» de» con

certe ees-îrnblf's générale était prési
dée r>ar M Curie» préfet du Nord n était 
entourJ d» HTM Mahlcu. sénateur, prési
dent du Cot-.wll «en. T. ! : Joseph »*"•«»-
rle: p.éslrter.t c e la SorlMé de» Avrlcul-
te-'rs dos Rntours et Danlel-Vlnceit , 

«étiate'iT» : A Ctf-pH. président du Co
rn'— aerieole. rtc. 

Preinn* le preml*» 1» parole. M. De-
rrrnd-1 «alua tcv.t « fbord les personm-
,. t <_ nr^ynte i Puis 11 aborda la question 
d , la situ «Mon actuelle de l'Agriculture 

Il d cl : n qu. 1- progrès économique 
»—ait inutile 'i 1* rrot-rés »oclal n'en ré
s i n a i t naturellement. Mate, est-ce un prô
n e s a»M de t»»valller moins et de çagner 
toujours davantage ? Les agriculteurs ap-
plinuea'. lolondpr» les lois sociales, ma -* 
ton* souhalterrï levr application aux cul-
tivst*.'irr t-iiv-mém»s 

M De<?rendel se félicita de l'accord ln-
terv»~i i p v la convention collective »i-
^ , - "Jr lfs délégué» des agriculteur». Il 

p r u w nnt» de confiance » la 
rend: ter qu» le» aerlruiteura veuillent 
bien e o n i - n i - » leurs effort» dan» une «*-
t e - f e mvff»: tonnelle toujours plu» étroite 

M Me-chter. «crrétalre général, lut en-
suit» 1» rapport moral et conclut en ex
primant le vteu nue le» protêt» de loi qui 
JULIE» n: M viril ité ae l'agriculture n«-
f.nnsl" aotent mûrement étudié» avant 
l'adootlfin de mesure* qui engagent l'ave-
11 Dan» «on eiaeemn M le Préfet déclara 
oue le» An-ln lteurs trouveraient tou-
Jo-rs en lin un 'ntermédlatre dévoué 
.r,n ,„ ,„ , . - ter leurs revendication» au 
«•nrv-rn-mem II "m Ima ai eratitude a 
M Deerfr.t.ei et a «e< collaborateur» pour 
le larr* rso-it de conciliation qu'il» ont 
amsorte dan. la dis* u/»1on et la mise au 
point «le n conve-.ron collective «Ign^e 
en*re i l f i o e*ploit»r:t» e» 37 000 tra-
«•Ukatm agrtroW ai' Nord, D a la con
viction qve cette «orventlon permettra a 
la culture de trouver la stabilité néces
saire ai' déve.opiwrrtr.t de sa prospérité 

Le palmarès 
RrrOMPENSFS SPÉCIALES 

La Société d-s Agriculteurs du Nord » 
«t'rlbné c!»e récompense» à ceux qui. par 
léser exemnle, lefir» enseignement». leur« 
travaux, ont rendu k la cause agricole de 
rérl» et signalé» «ervlces. 

Nous y relevon»; 
Médailles offerte» par U société «e» Agrl-

entr-.rrs de rranee. — Médaille de ver-
xse'i M D6siré Le»»ffre. S Comlne»; mé-

dargent: M. Maurice Darthenay. à 
Foni«t. 

Pttonette, et médaille» offerte» par U 
Société d'Encouragement à l'Arrlculture. 
— Médalll" de brsnw: Léon Car'.lcr. 1ns-
ynHsill 198. rue du Chéne-Houpllne. à 
Tourcoing. 

PLAQl'ETTES COMM«M<IRATIVES 
L» Société des Asrlculteur» du Nord a 

are 'dé rt" remettre une plaquette commé-
tn-j'-al-ve à ceux ne *™ membres, qui fal-
»»nt partie de la société, députe 25 année» 
ont ren-t-r d'Important» services i Is cause 
t . renie par leur exemple et leur» travsu» 

Parmi les titulaires nous relevons M 
sUnrl Mulle. k Lsnnoy 

Le banquet 
A l'Issue de la cérémonie, un b a n q u n 

réunit diverses personnalités et ds nom
breux Isuréat» 11 était préaidé par M 
Mahleu. 

Au desss/t. des allocution» furent pro
noncées par M Dagrendel. qui remercis 
Iss parlementaire», les personnalités et 
la» sociétalrej de la psrt qu'il» prennent 
dans la défense de 1 Agriculture régiona
le : par MM Vf air. directeur des Servi
ces serlcoie» du Nord, su nom «le l'Ad 
mlnUtration rréfectorsle ; Parmantler 
au nom oe* députes : Daniel-Vincent, au 
nom des «énateur» et Albert Mahleu. au 
nom du Conseil générai 
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En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Les anarchistes furent finalement ré 
duits. 

Ce siège en règle provoqua une pani 
que folle dans toutes les rues avolsl 
nantes et le tir Intense des assiégés et 
des assiégeants occasionna n n e centaine 
de morts et de nombreux blessés 

U n voyageuï arrivé à Cerbère par le 
train espagnol, a déclaré qu'une centa ine 
de personnes armées de fusils gardaient 
la gare de Barcelone. 

Parlant de l'émeute de mardi, il a 
déclaré que des écliauffourées qui eurent 
un caractère violent, se déroulèrent sur 
des barricades qui avalent été dressées 
par des anarchistes. D e s personnes 

| étrangères au mouvement , qui voulaient 
! franchir ces barricades pour se rendre 
] a leur domicile ou à leur travail, essuyè-
' rent des salves de fusils ou des rafales de 
j mitrail leuses et de nombreux morts res

tèrent sur le pavé. 
| Pendant ces bagarres sanglantes , des 
tanks conduits par des anarchistes cir
culèrent dans les rues. 

Le gouvernement de Valence 
assurera désormais l'ordre 

en Catalogne 
Bilbao. 5 mal. — Radlo-Bi lbao a n n o n 

ce que le gouvernement de Valence vient 
de prendre un décret aux termes duquel 
c'est le gouvernement de la République 
qui se charge d'assumer le. services de 
l'ordre public sur le territoire de la G é 
néralité de Catalogne 

C'est le général Pozas qui est n o m m é 
à la direction de ces services. 

La destruction de Gucrnica 
Londres, 5 mai. — L'envoyé spécial du 

» Tunes > à Vitoria mande qu'une en
quête eat actuel lement ouverte pour d é 
terminer les causes de la destruction de 
Ouemica . 

Les nationalistes, dit l'envoyé spécial 
du Journal conservateur, son; persuadés 
que les ruines qui subsistent permet
tront de prouver que les Basques sont 
responsables de l'incendie. Une c o m p a 
raison entre Durango et Ouernlca t ient 
à prouver que oette thèse est fondée 

< En effet, dJC-il. la première de ces 
villes porte des traces de bombardement 
beaucoup plus évidentes que la seconde 
et cependant n'a pas brûlé. > 

Il cice ans 1 l 'exemple d'Eibar qui a 
servi de cible depuis le mois de sep
tembre et où le feu n'a cependant pris 
qu'au m o m e n t où les Basques ont été 
forcés à la retra.te 

« A Guernirja même, poursuit-i l . on 
retrouve peu d'éclat* de bombes. Lea fa
çades des maisons, quand e l les sont e n 
core debout, ne portent pas de traces 
de bombardement. Les trous que J'ai 
remarques dans le sol apparaissent net 
tement, par leur position, non pas avoir 
été creusés par des bombes, car Ils sont 
trop grands pour cela ; mais par des 
mines, disposées pour couper les rues. 
On voit un trou causé par une bombe 
sur le toit d'une des églises, mais cette 
église n'a pas brûlé. 

D e même, sur une avenue condui
sant vers le centre de la ville, 11 y a une 
rangée de villas, dont trois ou quatre 
ont été détruites par le feu. mai s ne 
semblent pas avoir été touchées par le 
bombardement. Tout à côté, on voit, 
au contraire, une maison détruite par 
une bombe, mais non touchée par l'in
cendie 

» Devant de tels faits , conclut l'en
voyé spécial du « T imes », U est difficile 
de croire, comme le prétendent les B a s 
ques, que Guernica a été soumis A un 
bombardement particulièrement violant 
et que les nat ional is tes auraient e m 
ployé des bombes Incendiaires. > 

Les équipages 
de deux navires de Bordeaux 

désignes pour participer 
à l'évacuation des civils de Bilbao 

refusent de partir 
Bordeaux. 5 mai. — Le cargo « Cari-

mare > a quitté Bordeaux pour Bilbao, 
l'équipage ayant consenti a partir avec 
une assurance sur la vie. 

Par contre, les équipages des vapeurs 
< Maronna » et « Château-Palmer » re
fusent de partir. 

On croit que d'autres équipages de
vront être choisis afin que ces deux ba
teaux puissent assurer l 'évacuation des 
civils de Bilbao. Les pourparlers cont i 
nuent. 

La fête nationale de Jeanne d'Arc 
i Domrémy 

Pour la première fols oette année, grâce 
à l'Initiative de M. Marcel Bouche. , le 
nouveau député de NeufchAteau (Vosges), 

fête de Jeanne d Arc, sera solennelle
ment célébrée a Domrémy. le dimanche 
9 mal. Les organisateur» veulent donner à 
cette cérémon.e un caractère gran,.ioe*. 

A 9 h. 45, une grand'mess.' solennelle 
sera célébrée en l'église pur >issiale de 
Domrémy. sous la présidence de S Em le 
cardinal-archevêque de Reims. Le sermon 
sera donné par Mur Marmottin. évéque de 
Samt-D.é 

A 15 h., au Bols-Chenu, sur l'esplanade 
de la basilique, un hommage national sera 
rendu à la sainte de la patrie. 

Solxant?-dlx sénateur» et députés, re
présentant toutes le» région» de la Prance, 
participeront à cette manifestatlon Le dé
partement du Nord sera r°p'éeenté par 
M Henri Becc.uart. député d° Lille. C t t e 
cérèmonl? se terminera par un sa.ut so
lennel en In bueuique nationale. 

Enfin à 31 h . l'église de Domrémy, la 
maison d° Jeanne d'Arc et la basilique na
tionale seronj brillamment Illuminées. 

M. Léon Blum a reçu le bureau 
de la Confédération générale 

du travail 
Paris. 6 mal. — M. Léon Blum. pré

sident du Conseil, a eu mercredi après-
midi, à l'hôtel Matignon, un long en
tretien avec te bureau de la Confédéra
tion générale du travail conduit par son 
secrétaire général. M. Léon Jouhaux. 

A la suite de cet entretien. M Léon 
Jouhaux a décidé de convoquer pour 
Jeudi à 10 h., la oommtssioti adminis
trative de la C.O.T. 

JOVIU1AL D I KOVBAI1 » M i t 

Après les entretiens 

Une nova Je à la Porte de Oand 
à Lille 

MTcredl aprés-midl vers 15 h. 1» Jeune 
Augustin Loriche. 16 ans. domicilié rus du 
Veux-Moul in , * rivas, qui était monté 
avec un camarade sur un radeau dans une 
mare pré» de la Prrte de Qsnd. est tomb* 
A le . iu alors qu'il ussuralt la manœuvre 
de l'engin. 

Don camarade donna l'alarme Les pom
piers vinrent bientôt effectuer de* son
dage*, mal* le ecrp* d « !«*"-» h o m n e ne 
put être wtrouvé. 

Près de qnarre cents maisons 
sont détruites par on incendie 

en Basse-Egypte 
DOUZF PAYSANS ONT PtRI 

Le Caire. 5 mal. — On Incendie a dé
truit 385 malsons de Bakatuah (Basse-
Egypte). 

Douas paysans ont péri et trente 
autres ont été grièvement hltssis. 

Les gooYernements italien 
et allemand précisent 

la valeur internationale 
de leur collaboration 

Renie . 8 mal . — A midi M. Mussolini 
a reçu rie nouveau, au palais de Venfse, 
le ministre des Affaires étrangères du 
Relch, M. von Neurath. e n présence du 
comte Galeazro Ciano. 

A la fin de l'entretien, le communiqué 
suivant a é té publié : 

< Au cours de sa visite k Rome. M. 
von Neurath. ministre des Affaires 
étrangères du Re'.cb. a eu. avec le Duce 
et avec le ministre des Affaires é t ran
gères, comte Qaleaazo Ciano. une série 
d'entretiens cordiaux au cours desquels 
les principaux problèmes politiques et 
économiques qui Intéressent l 'Allemagne 
et l'Italie ont été examinés . 

» Les échanges de vues auxquels ces 
entret iens ont donné l ieu o n t confirme 
erxan une fols l'étroit parallélisme d'In
térêts et l'Identité d'intentions des deux 
pays. 

> En conséquence ces entret iens ont 
permis d'affirmer la volonté des deux 
gouvernements de continuer à suivre 
une politique concordante pour toutes 
les questions principales sur la base et 
dans l 'espnt des procès-verbaux i ta lo-
a i lemands s ignés k Berlin au mois, d'oc
tobre de l'année dernière, dont l'active 
application a donné toute raison de 
sat isfact ion à l'Italie et à l'Allemagne, 
et a apporté e n même temps une c o n 
tribution concrète à la cause de la paix. 

» Ces conversations ont . e n outre, don
né aux deux gouvernements l'occasion 
d'affirmer leur volonté précise de c o n 
tinuer à faire à 1 avenir tous efforts qui 
puissent conduire k une collaboration 
plus vaste, non seulement entre l l t a -
l'e et l'Allemagne, mais aussi avec les 
autres puissances e t qui soit suscep
tible d'assurer à l'Europe les condit ions 
essentiel les d'une stabil ité politique et 
économique plus grande et plus sûre. > 

I G CONFUTS SOCIAUX 
Leê ouvrier* de la filature 

Saint-Liêvin, à tt attrelot 
poursuivent la grève 

Convoqués par le Syndicat textile con
fédéré de Roubalx et environs, les ouvriers 
en grève de l s filature Salnt-Llévln. à 
Wkttrelos. se sont réunis en assemblée 
générale, mercredi, à ls mairie de oette 
ville. 

Après avoir protesté contre l'attitude 
du Consortium de 1 Industrie textile, qui 
ne se fera pas représenter à la Commis
sion de conciliation. Us ont décidé de 
poursuivre la grève. 

I ne grève à la filature 
d e MM. Leurent frère», à Roncq 

Un conflit vient de surgir dans l'im
portante filature de MM. Leurent frères, 
rue de LUI*, à la Vallée. 

Mercredi matin, prétextant l'insuffi
sance de leur salaire, les 33 bobineuses 
de l'établissement cessèrent le travail, 
faisant la «grève des bras croisés ». 

Malgré les Insistances dont e"— "•—nt 
l'objet, les ouvrières refusèrent de repren
dre leur besogne. 

A la suite ds cet incident. MM Leu
rent ont décidé de fermer l'usine Jusque 
lundi matin. La sortie s'est effectuée nor
malement. 

Une grève 

aux établiêsemenls < Balatum » 
à Haitieux 

Mardi après-midi, las quatre cents ou
vriers de* établissements < Balatum», A 
Balslsux, se sont mis en grève. 

Comme cette cessation de travail coïn
cidait avec la mise à pied pour M heure» 
d'un ouvrier, on put croire un moment 
que tel était le motif de la grève. 

En réalité, lea ouvriers avalent Inter
rompu le travail k cause d'un retard 
intervenu dans l'élaboration du contrat 
collectif de travail 

Mercredi matin, a 10 h., une délégation 
du personnel et la direction de l'usine 
étalent reçues 4 la préfecture par M 
Dubois, chef de cabinet. Après des pour
parlers qui durèrent environ trois quarts 
d'heure, il fut convenu entre le* deux 
parties qu'une réunion aurait Heu dan» 
un délai très prochain pour l'élaboration 
d'un contrat qui n* serait ni Inspiré de 
l'Industrie chlmlaue. ni de l'Industrie du 
papier, la production de la Arme « Bala
tum » étant maintenant plu» importante 
dan» ce dprnler produit, mais serait un 
contrat spécial aux établissements en 
question. 

Dans ers condition», le travail repren-
drs lundi, ssuf Imprévu. 

Les métnUurgiste* dunkerquo*» 

n'acceptent pan 
la tentenee arbitrale au sujet 

des salaires 
Mard: soir, quinze cents métallurgistes 

dunkerquols ont tenu une sssemblée pour 
connaître les termes de la décision arbi
trale de M. Oualld professeur ds drclt è 
l'Université de Pari», concernant leur» 
saisiras dont il» avalent demandé le rajus-
Ument . 

1* décision arbitrale majore de 4 % les 
salaires fixés par 1» convention collective 
e u 14 décembre 19^8. ainsi que les bonis, 
primes etc.. prescrit le point de départ de 
cette majoration au 1 " avril et décide :jue 
le» emploveure n.ettront à l'étude la rèvl. 
»lon du régime actuel pour le mettre en 
concordance avec celui de* autre* villes. 

Une discussion suivit la lecture d* oette 
sentence, qui ne fut pas accepte*' Une 
nouvelle réunion paritaire se tiendra 
incessamment. 

Une grève de FhàteUerie 

parisienne 
ra-t-eUe être déclenchée à la veille 

de r Exposition f 

M. LEON B I I M K E r o i r 
UNE HELF.HATIUN l>EA IVrCIIESHtr* 

Parts. 5 mal. — Le préskient du c n s e l l 
a reçu daus la matinée u s * dé léfat t in du 
•yndicat de* employé* d'hôtels, café* et 
restaurant* ds la région parisienne, con
duite par M Mercier, député. 

La délégation a exposé A M. Léon Blum 
un certain nombre d* isyvsndtcatlon» for
mulés* au cour» d* deux réunion* tenues 
lundi dernlsr 

On sait que le syndicat a décidé qu* I* 
gré», serait déclenché» au plus tard le 
94 mal. veille ds l'ouverture d* lExprsl-
tlon, dan* 1* cas où satisfaction ne lui 
serait pas donnée. 

— Un cadavre maillé «e ftm*s» a été dé . 
couvert dan* le lac Irvé. k nevsland. C'est 
1* neuvième tronc humain découvert dan* 

ItM. 

LE SALON DE 1937 
Sou* os titre, la Société de* artistes 

français et la Société nationale «M* beaux 
arts ont '——n'ïA un suseinbl* dans ls 
pavillon des salons d* l'esplanade d*s 
Invalide*. 

La Société national*, privé* d'un* im
portante parti* d* *co «ftectii par la scis
s ion qu'elle vient d* subir, ne remplit 
que cinq salis» sur les quarante-cinq con
sacres» k l'ensemble de l'exposition. Etant 
donnée* les dimensions restreinte» du lo
cal, chaque artiste n'a le droit d'exposer 
qu'une oeuvre Les grandes toiles sont 
rare*. 

Aucune révélation n'est a signaler 
Beaucoup d'oeuvre» «ont honorables mais 
elle* n* ae renouvellent pas et d'une ma
nière presque générale, la banalité *n **t 
la règle. 

Le* portrait* d* mondanités sont moins 
nombreux qu'aux précédant* salons On 
remarque ceux de Lucien Jonas. qui a 
magnifiquement reproduit les traits du 
directeur générai des mines d'Anzln : 
d'Btchevery, qui montre un complique 
< aassoarlUe » avec comme modèle André 
Brunot de la Comédie français ; de Ma-
xence qui a peint l'amiral Ber ; le» effi
gies de Baachet et de Buaanne Minier 

D'autres portraits sans nouveauté, ni 
recherche figurent au catalogue 

Comme toujoura beaucoup «le paysages, 
des natures mortes et quelques compo
sition* anecdotlque* complètent l'ensemble 

La* petites salie* sont séparas* par un 
long couloir sans recul, décore de ta
bleaux et de quelque* sculptures et, au 
milieu, u n vaste emplacement a été ré
servé pour la présentation de la mode et 
lea auditions de musique et de poésie qui 
auront lieu comme précédemment. 

Parcourons c* salou en notant quelque» 
noms. 

Salles 1 a X. — Montécln a décrit jus
tement l'activité et l'Impression d'une 
chaude Journée dans un paysage animé. 

Le Belge Van Looy. Berges et Leroux 
se signaient par leurs natures mortes 
Henri Martin montre un paysage en poin
tillisme ; Dupuy un pâturage ; Paul Ba-
rlau deux paysans dans un Intérieur fa
milial ; Tavernler un nu savoureux ; De-
vambes deux puissants portraits ; Dilly 
affectionne lea Flandres : Buifln le Nord 
au printemps ; Chauleur le ciel et la terre 
de Provence et Qrosjean exprime son ta
lent rians un paysage de la Bresse. 

Dans les salles II et X réservées a U 
Nationale, noua retenons le remarquable 
portrait d'une femme en rose dans un 
délicat paysage bleu signé de Ne ville Lyt-
ton. Une aquarelle de Segonzac. puissante 
at forte ; une petite toile de l"Espagnat : 
un portrait en coup de vent par Y - a . 
Domergue ; un nu de Kvapll et un grand 
rusain. simple et éloquent, de Caplello 
nous retiennent. 

Salles XI A X X I . Le village breton, de 
Désiré Luoaa, compte parmi les meilleures 
toiles du salon. A côté, le portrait de cet 
artiste par Marie Reol eat typique. Van 
Dougen est un coloriste heureux. J.-R. 
Hervé a peint une famille sur un balcon 
surplombant une brumeuse rue de Parla 
Le nu de Bllloul est savant. Nous saluons 
i lntérieur d'église d'Alexandre Leleu, ar
tiste consciencieux dont nous déplorons 
la mort récente. 

Bizard a spirituellement stylisé un Jar
din de guinguette campagnarde ; De 
Wlnter un deilcat interleur de l'église de 
Wlssnes ; Ponction témoigne son heureuse 
observation en étudiant les chevaux au 
travail ; Nelly Duflos soeroche un por
trait d'homme dans un Intérieur ; P.-P. 
Desrumaux une « femme a la robe verte »; 
Thérèse Delfortrie, un panneau décora
tif ; Lemalre une nature mort» et Cassel 
le Jardin de* Béguines. 

Dan* le couloir sont accrochés quel
ques tableaux à citer : Mme Lantolne-
Neveux a traduit un aimable portrait de 
fluette coquette : Mme Berton-Malre un 
interleur d'église ; Plerre-Oeaar Lagage 
une étude architecturale bien peinte ; 
Jeanne Leroy un paysage : Nys un por
trait et capllex un paysage. 

Dans une rotonde un intérieur du Belge 
Van den Eynde retient l 'sttentlon par la 
qualité de sa nature morte. 

Dans les salles du rez-de-chaussée, peu 
de tableaux sont A retenir. 

Lan* le* «ailes 23. 33 et 37 «ont placés 
la Lectrice, par Mme Ohauleur-Oaeel ; les 
ouvriers du textile, par Paul Prévôt ; u n 
marché marocain de Mlle Frases et la 
Femme endormie de Steeiandt. dont le 
progrès s'affirme. 

L'exposition de sculpture forme un bel 
ensemble. Nou» citerons particulièrement 
le très vivant buste d u mlnlstr* d u Tra
vail par Descatolxe ; celui d'une Jeune 
femme par Doumer-Dearumaux ; les che
vaux de Jolre ; l'Enfant prodigue, buste 
en bronse par Dearuelle». 

HlNRI NOTOM. 

Le congrès annuel de l'Union régionale 
des Syndicats libres 

s'est ouvert hier, à Lille 
a 

La liberté syndicale et la sauvegarde de la famille française 
y ont été réclamées, ainsi que l'organisation de la profession 

et la déprolétarisation des masses 

Le X V I i r congre» de l'Union régionale 
des syndicat» libre* du Nord de la France 
(C.F.T.C.1 «es t ouvert hier à la Bour»? du 
travail de» Syndicats libre*. 1. rue Salnt-
Oenol». A Lille, en présence des délégué» 
des trente Unions locales, de» 240 Syn
dicat» libre* 

Deux r.rè» Importants rapports ont é*e 
présentés par M. Charlemagne Broutln et 
furent l'objet d'une longue étude. Il» 
avalent pour objet: le programm" actuel 
de» Byndicst* libre* et l'organisation de 
l'action syndicale et professionnelle. 

Une importante déclaration a eK ensuite 
adoptée tar la commission ainsi que ptu-
eleur» voeux 

La déclaration 
Nous vtmlons un tryndlrsllsme libre: ni 

dictature, ni monopole; fidélité aux mstltu-
-ms et à l'esprit du réaime demncrntiqu^ 
Pas de syndicat obligatoire Pag de «yn

dicat unique. Pas de syndicat officiel Pa- de 
«yndicat rrlvlléglé. 

Llb'rté s^n'ilcale pour tou» c'eat-a-dlre* 
adhésion Hn-e su syndicat; libre choix du 
«yndicat: droit égal de tou» les syndical» à 
»e réunir, a »e recruter, a agir; represen'a-
tlon proportionnelle des «yndicat». partout 
oit Ils ont un rôle A Jouer. 

Le cartel lntenvndlca: suffl! a sauvegarder 
la nécessaire union des travailleur». 

n svndlral'«me familial. L» famille es' 
1» grand» oubliée de l'ateord M»tlgr.r.n Ceit 
elle que frappent la montée du cot't de la 
vie. riMécurlté du travail. l'Insalubrité du 

itdlv l'audace de la pornoeranhle. 
Nous somme» de» familiaux Nous voulons 

la mère au foyer, l'enfant aux parents, l'hy-
piène de la milstm. 1» moralité à l'usine, le 
pain pour tous 

Pour sauver la famille, nous réclamons' 
maintien du pouvoir d'kcha- do» «autres »u 

vi «u du coût de 1» vie. 
De» allocations familiales oui pourvoient 
x charges réelles des familles nombreuses 

et tiennent rompt» de ls présence de 1» 
mère au foyer. 

Les 40 heure» «vee repo» préférentiel du 
•amedl. »ld«nt au re»pect Intéaral du dl-

«nche familial 
Une politique elflcare d'habltetlon» >u-

vrlére» k bon msrché et de« Jsrdln» cuvrlrrs 
Le souci du poir.t de vu» fsmlliu dans m 
•éparat'or. la réforme et I'»ppllcat.or. de 

tou'es le» lots «oclslt» 
Nou» vou'.ors un syndlcaimme véritable. — 
ix avndlc»te l'bre» 
La défense de» Intérêt» dans la Justice er 

le resne-t rie» loi» svec le réel souci du 
bien commun 

L» collaboretlon dan» la dignité, de» effort.-, 
ttnaces ve-s l'orranlsatlon professionnel.» 
et l'économie ordonnée. 

En conséquence aux syndicat» litres: pas 
de politique de partis: par d'agltetlon révo
lutionnaire; pa» de lutte at ol«*«e«. P»» de 
violence, ni d'Illégalité. 

Voiik notre Idéai k nous Dans ce dessein 
tou» réclamons: 

La conclusion des convention» collec
tive» dsns toute» les profession», y com-
prl» celles de» employé», contremaître», 
technicien» et agent» de m«ltri»e. 

L'application loyale de l'Institution do» 
délégué» du personnel, dan» le» limite» 
flxées par la loi. 

Un statut légal du ayndlcallsme. 
L'extension du recrutement et de» pou

voir» du Conseil supérieur du Travail et 
du Conseil national économique. 

La vote d'une procédure rapide, équi
table, simme et pénalement sanctionnée, 
de conciliation »t d'arbitrage obligatoire 

Un syndicalisme. artisan de l'ordre 
nouveau m „,, 

Le c«pltall»me libéral a fait faillite. 
L'économie d» contrainte des Etat» tot«-

litslres est un sselsvare pour l'homme. Le 
marxisme «ombre en Bu»»Ie dans la pire 
de» dictature». 

Noua réclames» la moral» dans lss affai
res, la discipline dans ls production, l'hsr-
monlsation de» liberté» sous ls contrôle 
de l'Eut. 

Nous réclamons un ordre nouveau qui 
appelle les prolétaires au bienfait de la 
propriété, aux responsabilités de la aoUs-
boratlcn. k la dignité d'agents Insérasse» 
d» l'entreprise 

Cette évolution doit se fsire ssns Impro
visation comme ssns timidité k partir des 
réalités existantes 

Kl* tendr» vers un ordre corporstlf ani
mé par le syndicalisme 

Elis conjurera le» méfsits de la concur
rence, les abus du capitalisme anonyme 
le péril de l'autarenl* 

8ur cette route, les récente» loi» sociale» 
marqueront une étape »l. pleinement con
forme k notre prosrramrne. leur application 
est. de surcroît, conforme k notre ssprlt 

Nous entendons collsborer k leur mise 
en ceuvre. comme k l'aménagement des 
réforme» de structure, »eule» capsbles de 
vaincre la crise: 

Orasnlsar'on de ls profession, organisa
tion de l'économie, déprolétarisation des 
masse». 

Cet Idéal puise •» sève dans la doctrine 
sociale chrétienne, n exige un vigoureux 
effort d'éducation et de propagande. Il vise 
k ls paix sociale par ls progrès social. Il 
constitue notre fierté et notre raison 
d'exister 

L'assemblée générale 
de raprès-midi 

A 14 h. le* congressistes ae réunissent 
de nouveau pour l'assemblée générale 

M Ch. Broutin présents le rapport mo
ral sur 1'attlvlté oe l'Union région île pen
dant l'année 1936. Après échange l e vues, 
sa rapport fut adopté k l'unanimité. Pul». 
M. L. Blancquart. trésorier, exposa la si
tuation financière de l'Union régionale. 
Après approbation des comptas de l'»xer-
c c e 193K. l'ai-semblée entendit et i c o p t * k 
l'unanimité le projer de budget pour 1987 

Les membres sortant» du bureau de 
I Union Ttgicnale furent en»ulte mainte
nu» dan» leurs fouettons. 

Enfin, le président. M O Torcq pro
nonça uce tibrante allocution de c'Oture. 

Les vœux 
L'assemblée a adopté les vceux suivant* ! 
En oe qui concerne le» travailleurs k domi

cile qu». comme cela ae fait pour Ira assu-
raucos scctslet. tou» lea travailleurs à do
micile bénéficient de» avantages de» lois sur 
lf» congés payés, les allocations famlllslcs et 
le» accidents du travail. 

En ce oui concerne les allocation» fami
liales, que iss commission» départemental»* 
relèvent sensiblement le taux officiel des 
ailocstions familiale». 

La journée d'aujourd'hui jeudi 
Voici lea grandes lignes du programme 

de la Journée d'aujourd'hui Jeudi, a l'oc
casion du cinquantenaire du syndicalisme 
chrétien: 

A 10 h., en 1 église St-Maurlce. messe 
présidée par s . Km. le cardinal Ltênart. 
avec allocution de M le chanoine Thellier 
rie Ponchevllle. 

A 13 h., salle de* fête» de la Foire c un • 
mercUl», banquet familial. 

A 15 h., départ du boulevard dr» Ecoles 
du cortège organisf par l'Union régionale 
des Syndicats libres. 

A 18 h., au Fa.als des Sports i Foire 
commerciale), grand meeting. 

M. Rucart fait connaître 
sa décision 

d'améliorer le régime 
des maisons d éducation 

surveillée 
Le directeur de l'établissement d'Eysses 

est déféré an conseil de discipline 
Paris, 5 mal. — M. Marc Rucart, garde 

d-es Sceaux, vient de faire connaître les 
résultats de l'enquête qu'il a menée au 
sujet du décès du Jeune René Abel. pu
pille de la maison d'éducation surveillée 
d'Eysses. 

Il a décidé de communiquer les pièce» 
du dossier au docteur Guy, médecin de 
rétablissement. 

D'autre part, M. Moufflier, directeur. 
va être appelé à prendre connaissance 
du dossier en vue de fournir toutes ex
plications au Conseil de discipline qui 
l'InterrogeTa. 

Par ailleurs, le ministre vient de 
prendre un certain Minore de décisions 
relatives : à une meilleure organisation 
du service médical, aux conditions de la 
« mise en observation » dans les quar
tiers oorrectlonnels, au régime des pu
nitions, k l'état des locaux d^aorplinaires 
et à la sisppression dMn certain nombre 
de cellules de punitions dont la salubrité 
n'est pas suffisante. 

les régime du pain sec eat aboli pour 
tous les oas et dans tous les établisse
ments. 

Le ministre a réglementé les condi
tions dans lesquelles les directeurs deta-
bllasemenU d'éducation surveillée pour
raient, dans l'avenir, proposer l'envol 
des pupilles difficiles ou daris-srauE aux 
quartiers correcUonnels d'Eysses ou de 
Olermont. 

s» 

L'Union nationale 
des Syndicats agricoles tient 

nn congrès à Caen 
Caen, S mal. — Mercredi matin s'est 

ouvert à Caen le 18* congrès national de 
l'Union des syndicats agricoles, en pré
sence de cinq cents délégués venus de 
toutes les réglons de Prance. 

Après qu'il eut été élu président du 
congrès par acclamation, M. Dalle, cul
tivateur a Couturer.e (Pas-de-Calais), 
affirma la votonté du paysan d'obtenir 
la place k laquelle 11 a droit dans la na
tion et sa csrnnance dans le syndica
lisme. 

M. Pierre HaUe. secrétaire général de 
l'Association des producteurs de blé. a 
souligné ensuite la baisse de la valeur 
de la terre française, passée de 900 mil
liards en 19» I 160 an 1935. celle de U 
valeur de la .production agricole passée 
de 108 milliards en 1929 a 50 en 1936 
Oette baisse a accru la misère des pay-

a Fontanges 
a été confrontée 

ayee le comte de Chambron 
Pairs. 5 mal. — Magda Fontanges a 

été confrontée, mercredi, dans le cabinet 
du Juge d'Instruction avec le comte de 
Chambrun. sur qui elle tira, on s'en 
souvient, une balle de revolver, dans le 
hall de la gare du Nord. 

M. de Chambrun a expliqué qu'il c o n 
naissai t Magda Fontanges et qu'il l'avait 
reçue chez lui. 

« Son père. a-t-U précisé, était l'ami 
de m o n beau-frère. Savorgnan de 
Drazza. » 

Il a Indiqué qu'il avait reçu la visité 
de Magda Fontanges pour la première 
fois i Borne, e n avril 1936. Il lui avait 
alors facilité une Interview de Mussolini. 

M. de fJhambrun a précisé qu'à ce 
m o m e n t Magda Fontanges lui avait fait 
certaines confidences. 

Le Juge d'instruction ayant voulu sa
voir s'il s'agissait Ai confidences parti
cul ièrement Intimes, M. de C h a m b n i n a 
répondu q u l l avait reçu ces confidences 
en qualité d'ambassadeur e t qu'il se c o n 
sidérait c o m m e lié par le secret profes
sionnel 

• Cependant , dlt- l l . J'affirme ne le3 
avoir répétées à personne. » 

Magda Fontanges a s implement c o n 
testé la date à laquelle elle aurait fait 
cette confession à l'ambassadeur, mais 
elle est tombée d'accord sur le reste du 
récit. 

Le Juge d'instruction a renvoyé la suite 
de la confrontat ion à la semaine pro
chaine. 

Las rsvendieaticns des blessés 
multiples 

et impotents fenetiennels 
Paris, 5 mai. — L'assemblée générale 

de le Fédération nationale des blesses 
multiples et Impotents fonctionnels a 
eu lieu au siège social, sous la présidence 
de l'Intendant Raynaud. «présentant le 
ministre des Pensions. 

L'assemblée a voté k mains levées des 
vceux demandant l'application k ses 
membres du statut de* grands mutilé* 
de guerre, la modlncaticm des barèmes, 
l'abrogation du décret-loi sur les charges 
de famille, etc. 

Un boucher de Guise 
égorge sa fille 
puis se pend 

M. Jules Maillet, boucher à Guise, a p 
prenait, 11 y a quelque temps que sa 
fille unique, Madeleine, avait contracté 
en effectuant ses livraisons en ville, 
chez divers commerçants , des dettes 
s'élevant k quelques milliers de francs. 

Il fut très affecté de cette nouvelle, 
et s'adonna k la boisson. N'ayant pu 
obtenir l'assagissement de son enfant, 
il décida froidement de la supprimer — 
c'est, du moins, oe qi-i résulte du drame 
rapide qui s'est déroulé mercredi, de 
grand matin, dans la boucherie Maillet 

Vers cinq heures. Maillet appela sa 
i fille, qui descendit aussitôt. Quand, une 
demi-heure plus tard. M"' Maillet des
cendit k son tour, elle trouva le corps 
de sa fille, gisant la gorge ouverte dans 
le boucherie. Epouvantée, la mère voulut 
se sauver, elle se heurta, en courant, au 
corps de son mari, qui s'était pendu à 
l'un des crochets qui servent habituel
lement pour les quartiers de viande 
Des voisine, accourus aux cris de la bou
chère, arrivèrent k temps pour l'empê
cher d'accomplir, elle aussi, un geste 
désespéré. Le parquet a été prévenu. 

S ) — _ 

L'aviateur Brook a battu 
le record d'Amy Johnson 

sur la distance 
Le Cap - Londres 

Londres. 5 mal. — L'aviateur H -L 
Brook venant de Rome e t Marignane 
a atterri k l'aérodrome de Heston. mer
credi k 15 h. 22. terminant son raid le 
Cap-Londres. 

La durée de son vol entre Le Cap et 
Londres a été de 4 Jours 20 minutes II 
a battu le record de l'aviatrice Amy 
Johnson, qui avait fait le parcours en 
4 Jours 16 heures 17 minutes . 

Tombée malade en mer, 
une romancière danoise 
doit être transbordée 

en pleine tempête 
Boston, 6 mal. — M " Kartn Michae-

11s, la célèbre femme de lettres danoise 
est tombée gravement malade k bord du 
vapeur qui la ramenait dans sa patrie 

Son état iséBasjtfin» des soins qu'on 
ne pouvait tel dooner k bord, on lança 
par radio un appel k un autre navire 
qui se trouvait dans les parages et qui 
devait rejoindre Boston le lendemain 
. Le transbordement de M " Karin Ml-
ohaeUs tut cependant assez laborieux 
en raison du gros temps. Il fallut déver
ser du pétrole sur les eaux afin de pou
voir lancer sans danger la chaloupe 
dans laquelle se trouvait une civière. 

Renseignements commerciaux 

LIVBRPOOL. S mal. 
Importation». 138» balles : Américain, 

hsu—» 2 ; Brésilien Hausse 2 ; Bgyptien . 
aafcel. hausse 4 : uppet. hauts» t. 

**•*» yr iea Cas 

Dtsponlbls . . . 13 Je 13 43 13 SS 13 S5 
Mal UJO 11.00 13.SS 1212 
Juin —.— —.— 1S.02 11.13 
Juillet 12*4 13.03 13.0* 13.16 
Aottt —v— —— 12** 13.07 
Septembre . . —.— —.— 12 »1 12.90 

. 12*3 13S0 13.S4 13*3 

. —.— - . - 12*2 l i a i 

. UJO U.M 1281 U.S0 
Janvier UJ1 U.M U J 3 12.93 
Février —.— —.— 12*4 U.N 
Mac* U J 4 11.00 12.85 12 M 

Bsjeetts». — Aux port* «* l'Atlantique. 
1.000 ; aux aoru du Oolfe, 11.000 ; aux 
porte du Pacifique, nulle* 

Exportation* — Pour la Grande-Bretagne. 
1.000 : France et (Dominent. «.000 ; Japon 
et China, nulles. 

DERNIÈRE 
HEURE 

A Rems. M. veu Nserath seellgae 
la nécessité et l'asseinlssesussit 
tt ratmespkère iateraatieaale 

Home, 5 mal. — Dan* des déclaration» 
faite* a 1 Agence Stefanl. M. von Jésruratb 
a parlé d* la nécessité d'obtenir de la 

Internationale qu'elle 
k l'assainissement de l'atmosphère Inter
nationale. 

« Au moment o u une nouvelle vague 
d* diffamation* *'e*t déchaînée contre 
I Allemagne et l'Italie. a-t-U dit, J* n'hé
site pss a déclarer qu'il aérait souhaita
ble pour l'srurope tout entière qu* l'arme 
de 1» calomnie fût ensevelie et qu* 1* 
presse Internationale • • décidât k taauver 
s* tâche principale dan* le rspproesn 
ment de» peuple*. 

» *£n exprimant cet avU. Je sais que Je 
«ut* d'accord avec «Je* hommes pl*tn* 
ment conscients de leur» responsabilité», 
tels que MM. Mussolini et Hitler. 

» Je sel* aussi qu* d'autre* gouvsxrn»-
menl* ont reconnu qu'une dsslntoxdc*-
uon de l'atmosphère internationale e s t 
Indispensable, afin d'assurer le salut d* 
l'Europe et qu'ils considèrent qu* eette 
désintoxication eat une de* préitU*** •*• 
plu» importsnte» d'une vrai* paix qu* 
l'Europe attend anxieusement depuis 
prés de 90 ans ». 

L* ministre • d'sutre part affirmé que 
la compréhen»lon mutuel le qui »'**t é ta 
bli* entre l'Italie et l'Allem*gn* « • * * 
devenue une réalité qui conaUtu* ta» 
meilleures promesse* pour la coUabora-
tlon politique entre les deux gouverne
ment» dans la lutte contre l'anarchie) e t 
1* bolebevlsme qui menacent l*»tiif>t»p* ». 

» 
L'ouverture le Jour ds l'Aseeeelen 
•es grands magasins parisiens 

provoqué uns Rets 
de S. Em. le eirdinal Vordior 
Pari». S mal — La « Semaine rell»3*l»»* » 

qui paraîtra le samedi 8 mal. communi
quera la note aulvante de S. Em. le cardi
nal-archevêque de Pan» » propoa d* l'ou
verture de* grand* magasin* 1* Jour de 
l'Ascension 

< La décision prise par le* grande m a 
gasin* d'ouvrir le Jour de ! Ascension pro
voque dana le» milieux catholiques u n e 
légitime émotif n. 

• Si la fermeture de ce* grand* magasina 
pendant trol» Jour» au cour» d'un* w u l * 
semsln» occasionnant pour les magasin» 
eux-mêmes et pour leurs employé» une 
perte «évére. »emb!f donner k cette a t t i 
tude une certaine Justification, nou» vou
lons espérer que cette mesure sera «ans 
lendemain et que les csthollques saliront 
défendre coursgeusement un droit que 
leur donnent leur fol et une noble tradi
tion. > 

é 
Le mariage du due de Windsor 

aurait lieu, 
eu plus têt. quinzt Jours 

•pris le couronnement 
Tour». 5 mal — Recevant mercredi *oir 

lea Journaliste» au château d* Candé. XL 
Koggers leur a déclaré: <3e n'est qu'aprè* 
le couronnement que le duc de WlnOtor 
précisera ses protêts de mariage. Bon 
union, en tous cas. ne aéra pas contracté* 
immédiatement «prés cet événement, n u l s 
au plu* tét une quinzaine de Jour* après. 

• 

L'affaire du canal Albert 
devant la Cour de La Haye 

La Hâve 5 mal. — Devant la Cour per
manente de Justice International*. M. 
Telder». agent du gouvernement des Pays-
Bas, a poursuivi mercredi et reprendra 
vendredi l'exposé de la thèse de ce g o u -
vemeiaent dan» l'sffsire d u canal Albert. 

C'est l'aaoect technique de la question 
que l'orateur a traité m e t n e d l . n s'est 
élevé contre certaines formes d'èelUMge 
et a distingué entre canaux ordinaire* e t 
canaux d'irrigation. Ayant passé en revue 
la situation e t la fonction particulier* 
de» Innombrables canaux hollandais e t 
belges. M. Telder» a exposé la s i tuat ion 
qui sera créée par la construction d u 
canal Albert. 

Enfin, l'orateur a abordé, dan* le cadra 
du traité de 1853 la question de la répar
tition des quantités d'eau de la Meus* 
entre les Pays-Bas et la Belgique. 

• 

Un incendie éclate 
à bord d'un navire anglais 

dans le port d'Anvers 

Deux dockers sont grièvement braies 
Un antre a disparu 

Anvers. 5 mal. — Un Incendie a éclate 
mercredi après-midi k bord du steamer 
anglais < City of Toklo », chargé d* 7.600 
tonne* de marchandise*, principalement 
de coton. Des seize dockers qui • • trou
vaient dans la cale au moment où 1* feu 
s'est déclaré, deux ont péri grièvement 
brûlés, un sutre a disparu. 

Pour éteindre le feu le* pompier* o n t 
dO inonder 1* e*le. A 31 h., l'Incendie 
était elrcon*crlt. 

— M. Henri griller, ministre de la «tant* 
publique, est arrivé k Luchon où 11 fera un* 
cure de t*o!s 9cm*lnes. 

— Un «errtee relIcVrix s été célébré mer
credi matin dana la chapelle Impérial* à 
AJacc'o k l'occasion de l'anniversaire d* la 
mort de Nnpoléon 1er. 

Nouvelles sportives 
BOXE 

Angelmann est battu 
par !" Anglais Beatack 

Pans. S mal. — Mercredi soir, an Palais 
des Sport» le boxeur anglais Tlny nii l . i i i 
• battu aux points, sn 10 reprises, k» Fran
çais Vsientlo Ans-elmsnn. 

Le titre de champion du monde d** poids 
mouch»» -* ta i t pas en Jeu. 

P i e r r e L o u i s b a t H a s r a e n i n 
Pierre Louis, champion de r u a i s j a** 

poids mouche, avait mis son tltr* «n len 
devint stlunce Huguenln. A l lssu* d*» i l 
reprise» prévues. Pierre Lcuu a été procla
mé vainqueur aux point*. 

Las combats préliminaires avalant t u a i 
le» résultat* «ulvant» : Kid Mareal bsâ 
Briand aux points ; Proxy bat riaintsm aux 

Bill Hardy bat ClIvUl» aux pointa. p ™"" i 

BASKET-BULL 
La Franc* participera A k ssui» 

du championnat fFaïaaji 
Riga. S mal. — Dana nn xiesesj sxssaxftsnt 

pour le championnat d'aTuron» - - - - ' - -
bail, ls Lettonie a b a t t u i T t^mmStSi 
Jt points à ta Malgré cet*, a i B i a a U 
frano* **t première d» la pont* abaaln*-
toln.^ «t s . trouve qualifié, pour la «oui* 

Clsssement : lr*. Prane*. I rniaH 
Urur quotlsnt) ; a». Polcsma. i M a m a a ^ ï L 
Lettonie (éliminé*). "*"* ," ,• • *-»*•»» • an, 

CHANCES A L'ÉTRANGER 

}J*Vïï "mS1^**"* " " • : • » a\r*a*l-
«••• «s.*»* . sac hors Banque. 0 a/ta i xe-aa k cour term*. « 1/j ~~™M"* • *v»*J r»** 

ifi5?eftss- £££&>&! **>• 
atictuts. — c e t . » «, -

> novembr*. - - 7 g lMiaXi . 
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